DE  LA  VILLE  DE  BORDEAUX, 
^TCr  MOX. 

Sire, 


Les  Repréfentans  de  la  Nation  vous 
ont  proclamé  le  Rejlaurateiir  de  la  liberté 
françoife;  &  s'il  étoit  pour  un  Monarque 
un  titre  plus  glorieux ,  ils  l'euflent  défère  à 
Votre  Majesté  dans  cet  inftant  à  jamais 
mémorable ,  où  fans  autre  cortège  que  la 
confiance  &  l'amour  elle  eft  venue  dépofer 
dans  leur  fein  fes  fentimens  intimes  ,  & 
ratifier  folennellement  le  pade  focial  qui 
l'unit  à  fon  Peuple. 

Quel  trait,  SIRE,  dans  l'hiftoire  de 
votre  règne ,  &  combien  il  vous  met  au- 
delTus  des  plus  grands  Rois  !  Les  Titus, 
les  Trajan ,  les  Marc-Aurèle  rendirent 
bien  leurs  Sujets  heureux  5  mais  avec  eux 
difparut  le  bonheur  dont  ils  étoient  la  fource. 
Pour  vous  ,  S I R  E ,  dans  votre  amour 
fans  bornes  pour  la  Nation  Françoife ,  vous 
avez  embraffé  les  fiècles.  Moins  jaloux  dp 


conferver  une  autorité  arbitraire ,  que  prefle 
du  befoin  de  faire  le  bien,  vous  avez  invité 
les  François  à  fe  donner  une  Conftitution  qui 
pût  aflurer  le  bonheur  des  générations  fu- 
tures, &  qui  garantît  vos  fuccefleurs  des 
dangers  de  l'inexpérience. 

Vous  n'avez  pas  borné  là  vos  bienfaits^ 
SIRE.  Les  circonftances  malheureufes  où 
fe  trouvoient  placés  les  Repréfentans  que 
k  Nation  avoit  choifîs  pour  ce  grand  ou- 
vrage, pouvoient  avoir  fur  leurs  travaux  une 
influence  funefte  ;  vous  les  en  avez  préfer- 
vés,  &  craignant  que ,  malgré  votre  conf- 
iante vigilance ,  de  nouveaux  troubles  ,  de 
nouvelles  convulfions  ne  les  éloignaffent  du 
But  qu'ils  fe  propofent,  vous  êtes  venu  au 
milieu  d'eux,  dans  toute  la  fîmplicité  d'un 
Roi  citoyen ,  annoncer  que  votre  bonheur 
&  ^votre  gloire  font  étroitement  liés  au  fuccè^ 
de  leurs  travaux  :  vou«;  êtes  yenu  au  milieu 
d'eux  promettre  de  maintenir^  de  défendre 
la  liberté  confiiîutionnelle  ^  dont  après  tant 
d'orages  ils  font  enfin  parvenus  à  confacrer 
les  principes  :  vous  êtes  venu  au  rniîieu  d'eux 
inviter  tous  ceux  qui  pourroierît  s'^éloigner 
encore  d'un  efprit  de  concorde  &  de  paix  à 
vous  faire  le  facrifice  des  fouvenirs  qui  les 
affligent ,  &  leur  promettre  &  les  payer  par 
votre  reconnoiffance  &  votre  affeclion»*.  Que 
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de  titres  ,  SIRE  ,  à  Tamour  de  vos  Sujets  ! 
C'eft  à  vous  qu'il  étoic  réfervé  de  fécher  les 
larmes  que  les  François  verfoient  encore  fur 
ies  tombes  de  Louis  XII  &  d'Hemn  IV. 

Et  cependant ,  vous  n'êtes  pas  heureux  : 
vous  l'avez  dit  aux  Repréfentans  de  la  Na- 
tion. Votre  cœur  eft  rempli  d'une  doulou- 
reufe  amertume  :  vous  craignez  que  des  vio- 
lences criminelles  ne  viennent  fouiller  ces 
jours  où  le  bonheur  de  la  Nation  fe  prépare  ; 
&  ce  n'eft  qu'en  vous  affurant  que  votre 
Peuple  vous  aime ,  qu'on  parvient  à  vous 
confoler  de  vos  peines.  Ah  !  qu'ils  foient 
bénis  à  jamais  les  dignes  Serviteurs  qui  ont 
offert  à  Votre  Majesté  cette  grande  con- 
folation!  Oui,  SIRE,  vous  êtes  aimé  de 
votre  Peuple ,  vous  en  êtes  adoré  ;  &  ce 
n'eft  pas  la  flatterie ,  des  hommes  libres  n'en 
connoiffent  point  le  langage ,  c'eft  le  fenti- 
ment  qui  nous  arrache  cette  expreffion.  Oui.» 
vous  êtes  adoré  :  notre  cité  vient  d'en  don-» 
ner  une  preuve  bien  éclatante. 

Au  moment  même  où  le  Difcours  de 
Votre  Majesté  fe  répand  dans  nos  murs, 
tous  les  travaux  deftinés  à  nous  faire  jouir 
du  premier  bienfait  de  la  Conftitution  font 
fufpendus.  On  veut  lire  Ce  Difcours  :  on  le 
lit.  Et  auffitôt ,  comme  par  une  forte  d'inf- 
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mà  d'amour  &:  de  reconnoifTance  ,  les 
Temples  fe  remplirent ,  &  des  aftions  de 
grâces  y  font  folennellement  adreffées  à 
celui  qui  tient  dans  fa  main  le  cœur  des  Rois, 
Là ,  &  au  milieu  des  cris  redoublés  de  vive 
Louis  XV J  !  vive  fon  augufte  Epoufe  !  vive 
leur  augujîe  Fils!  on  veut  les  entendre  en- 
core ces  paroles  de  paix  &  d'amour  qui 
peignent  fi  bien  l'ame  de  Votre  Majesté. 
On  envie  aux  Repréfentans  de  la  Nation  le 
bonheur  de  les  avoir  recueillies  de  votre 
propre  bouche,  &  on  cherche  du  môins  un 
dédommagement  dans  Fimage  chérie  de 
votre  perfonne  facrée ,  qui  de  toutes  parts 
eft  portée  en  triomphe.  Ah,  SIRE  !  en  ce 
moment  quel  fpeélacle  !  Un  concert  de  bé- 
nédictions s'élève  de  tous  côtés  :  les  enfans 
s'effaient  à  prononcer  votre  nom  :  tous  les 
cœurs  fe  coufondent  pour  n'en  former  qu'un 
feul,  qui  vous  efi:  offert,  &  ce  que  n'obtient 
pas  toujours  une  Religion  fainte ,  qui  com- 
mande à  l'homme  le  facrifice  de  la  haine, 
vous  l'obtenez  par  votre  afcendant  fur  des 
cœurs  françois.  Des  ennemis  qu'on  Croyoit 
irréconciliables,  fe  cherchent  &  s'embraf- 
fent;  l'époux  fe  réunit  à  fon  époufe ,  qu'il 
avoit  éloignée  ;  le  père  pardonne  à  fon  fils, 
qu'il  avoit  maudit  dans  fa  colère. 
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Jouiffez  donc ,  SIRE,  de  votre  empire 
far  le  cœur  de  vos  Sujets.  Mais  furtout  dai- 
gnez nous  affurer  que  vous  êtes  heureux. 
Non  ,  elles  ne  renaîtront  plus  les  fcènes 
défaftreufes  qui  ont  porté  la  douleur  dans 
Tame  de  Votre  Majesté  :  vous  avez  rendu 
impoffible  à  des  François  tout  effort  pour 
troubler  la  tranquillité  publique  j  &  déjà  vos 
vœux  ardens  font  remplis.  Plus  de  diverfité 
d'opinions ,  pluS  de  défiances  :  le  grand  in- 
térêt de  la  Nation  abforbe  toutes  les  affec- 
tions. Encore  une  fois,  SIRE,  jouiffez 
de  votre  empire  fur  le  cœur  de  vos  Sujets  : 
foyez  heureux  du  bonheur  de  tous,  puifqù'il 
eft  votre  ouvrage.  En  nous  ouvrant  la  route 
de  la  félicité ,  vous  avez  acquis  le  droit  d'y 
marcher  le  premier. 

Puiffe  cet  hommage  de  notre  refpeâ  & 
de  notre  reconnoiffance  pénétrer,  SIRE, 
jufqu'au  cœur  de  Votre  Majestjé  !  Puiffe- 
t-il  parvenir  jufqu'à  votre  augufte  Com- 
pagne, qui  partage  tous  nos  vœux,  comm.e 
elle  partage  tous  vos  fentimens  !  Puiffe-t-il 
parvenir  jufqu'à  ce  Rejeton  précieux,  objet 
de  vos  foins  les  plus  tendres,  comme  il  l'eft 
de  nos  plus  chères  efpérances  !  &  puiffe 
le  grand  exemple  que  vous  donnez  à  cet 
Enfant  chéri,  lui  fervir  à  jamais  de  modèle, 
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te  le  convaincre  que  Pamour  des  Peuples 
cft  toujours  la  récompenfe  des  bons  Rois  ! 

Nous  fommes  avec  un  profond  refpejïl, 
SIRE, 

De  Votre  Majesté, 

Les  très-humbles,  très-obëiffans 
,  &  très  fidèles  ferviteurs  &  fujets. 

te  rC février  tyrfo,  LeS  QtOYENS  &  HaBITANS 

de  Bordeaux. 

Et  ont  Jigne\ 

Messieurs 

Mareilhàt,  Prêfdcnt  di  rArrondiJfcment^P  l. 
Ravel,  Commijfaire, 
Bonnal ,  Commijfaire, 

De  Meyere,  Prijident  de  L'Jrrondlffcmcm  N.^  il 
Maccarty,  Commiffairc, 
Ch*^^  Baignon,  CommiJJaire. 

Courrejoîes,  Frcjîdznt  de  V Arrondijfmmt  N.®  5. 
Devés,  Commijfaire» 
,  h  Chïeûien^  Commij^ire, 

Gramont  de  Caftera,  Pre/zdent  de  l*Jrrond/  N.^  4. 
Lavalade',  Commijfaire, 

Brunaud,  Préjîdcnt  de  V Arrondîjfemcnt  N.^  5. 
Bourg  Deiaprade ,  Commijfaire, 
Chauvet,  Commijfaire, 

De  Larofe,  Prejident  de  V Arrondijfement  N.*'  6. 
BarennQs^  Commiffaire, 

Pelliffier,  Préjzdent  de  L\ArrondiJfemcnt  N,^  7, 
Bechade ,  Commijfaire, 
Alaret ,  Commi^aire,» 


i 
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Ley det ,  Prijidcnt  de  l  ' Anondlffèment  N.*^  ^ 

Duranthon,  Commijfain, 

Latour  de  Lamontaigne ,  Commijfaire, 

Cholet ,  Fnfidmt  de  V Anondijfinnnt 
Guadet,  Commijfairc, 

Vielle ,  Commijjairc,  '  : 

Jaubert,  Prlfidcnt  de  V Arrondïj[zmtnt  N.''  \^  ' 
De  Fillot ,  Commijjaire, 
Duf^UYQ  La.]2Lne  ^  Commijlaire. 

De  Verthamon,  Pré/idJ  dc  rjrrondiffememN.^  II 

Pontet ,  Commijjaire, 

Journu  Montagni ,  Commijfaire, 

De  Moi^tbriin ,  Prifidj  de,  rArrpndtffmçm.  N.^  lïî 
Coulau,  CommijJair&, 
Lahari,  CommiJJdirc, 

Duvernay,  Préfident  de  V Arrondiffimmu  N.  13, 
Corbin,  Lommijjaire. 
Lacorabe ,  Commijfaire, 

Beaujouan ,  Préfident  de  V Arrondîjfement  N.  14; 
Materre,  Commijfaire, 

Maignol ,  Préjidem  de  l  " Arrondijfement  N.^  1 5; 
Dumat,  Commijjaire, 

De  Lalande,  Préjident  de  L'ArrondiJfemntli^^  i  j^ 
Laloiibie,  Commijjaire,  .  ' 

Lejeune,  Commijjaire. 

Rqux  ,  Préfident  de  V ArrondïJJcment  N,<»  17^ 

Laugoiran,  Commijjaire, 

Dumas  de  Boisgramond ,  Commijjaire, 

Roborel  de  Climens,  Préfident  de  P Arond,  N.o  18 
De  Lamontaigne,  Commifiaire^ 
Bardon,  Commijjaire*  s) 


lie 
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Vigneron,  Pri/îdent:  de  V Arrondiffcmmt  N.°  19^ 
Maignol      Bordes,  Commijfaire, 

Duvergier  -àvai^  Préjîdent  de  r Arrondïjftm*  N.*'  lO. 
Collas  de  Mauvignier,  commissaire. 
Roques,  Commissaire, 

Nicolas ,  Prtjident  de   Arrondissement  N.®  21. 
Latour,  Commissaire»  - 
Mongabry  ,  Commissaire. 

Jay,  Préjident  de  P Arrondissement  N.<^  22» 
L'Abbé  de  Roboam,  Commissaire, 
Defpalets,  Commissaire, 

Martial  Lachapelle,  Préjîdent  de  tArrond,'^^^  23; 
Derioux,  Commissaire, 
Mauriac,  Commissaire, 

Bécheau,  Prijïdent  de  l' Arrondissement  N.^  24, 
Aly,  Commissaire, 
'Mofeau  aîné,  Commissaire, 

Lhorte,  PréJidcnt  de  P Arrondissement'^,'^  25^ 
Pelligneau ,  Cornmissaire, 
Courôuneau,  Commissaire, 

Ravezies  ipère,  Préf dent  de  l'Arrondissement  l^é'^  16s 
Mignot,  Commissaire, 
Delac,  Commissaire, 

Satire  Leris,  Préjîdent  de  t  Arondîs sèment  37, 
B.  Cirac,  Commissaire, 
Boy  aîné ,  Commissaire, 

Pierre  Lavllle,  Préjîdent  de  V Arrondissem,  N.«  28# 
Biguey  jeune,  Commissaire, 
R.  Confiant,  Commissaire, 
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Sur  la  copie  imprimée  à  Bordeaux  clui  Labottiere, 


